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Le Soir
d’Algérie
à 15 DA

Après la majorité des titres de la presse
nationale, Le Soir d’Algérie passera à partir
du samedi 19 avril à un prix de vente public
de 15 DA. Les contraintes économiques ainsi

que les charges de plus en plus lourdes
inhérentes à la fabrication du journal nous
mettent dans l’obligation d’augmenter le

prix de vente du journal que nous avons gelé
depuis de très longues années. Cette

augmentation ne saurait nous absoudre de
l’obligation de produire un journal de qualité
à la hauteur des attentes de nos lecteurs.

Le Soir d’Algérie

«Nous sommes
pour un consensus
national qui restitue
sa souveraineté

au peuple»

SAÏD KHELLIL AU
SOIR D'ALGÉRIE :

l REBAÏNE, TOUATI ET BENFLIS SIGNENT UN ACCORD

Action commune
contre la fraude 

PAGE 5

l PRÉSIDENTIELLE 2014

TENSION ET
INCERTITUDES

l L’élection présidentielle la plus singulière de l’histoire de l’Algérie
indépendante a lieu aujourd’hui jeudi 17 avril 2014, intervenant dans une
atmosphère lourde, frisant même la psychose. Cela, en raison de la forte
tension générée, pendant toute la campagne électorale, par ce remake

du duel de 2004, entre Abdelaziz Bouteflika et Ali Benflis. PAGE 5
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Le Bonjour du «Soir»

Cette police qui peine à arrêter l'effusion
de sang et la banqueroute à Ghardaïa,
devient subitement efficace quand il s'agit
d'empêcher un sit-in pacifique de quelques
militants de «Barakat». Pourtant, nous
pensions que la leçon a été bien apprise
puisque les dernières sorties des
protestataires, tolérées malgré une forte
présence des hommes en bleu, s'étaient
déroulées dans le calme.

Mais c'est oublier que les dictateurs ne
retiennent jamais la leçon. A écouter les
discours des représentants de Tab
Djenanou, j'ai l'impression d'entendre
Gueddafi, Moubarak ou Ben Ali ! Tout y est :
de la diabolisation des mouvements qui
aspirent à la liberté et la démocratie aux
menaces et insultes !

Je ne crois pas que le peuple algérien
veuille installer le chaos dans son pays et les
risques de dérapage sont minimes.
L'impérialisme n'a aucun avantage à
déstabiliser un pouvoir qui lui est acquis.
Par contre, ce sont les discours de la haine
émanant de cette brochette de serviteurs
zélés du Raïs à vie ainsi que la répression à
répétition qui peuvent enflammer la
situation. Et si vous y ajoutez les mauvaises
blagues de Sellal, les délires de Saâdani et
les offenses de Benyounès, alors là, pas de
doute : tout devient possible !

maamarfarah20@yahoo.fr

Le danger,
c'est eux !


